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La plus ferle vente de la région Eu«. GUILLAUME 
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Elles groupèrent Dimanche, plus de treize 

mille musiciens en la capitale des Flandres 
! M p t t * * * * 

Les Sociétés quittant le Boulevard des Ecoles pour le défilé à travers la ville 

Favoris 'es par le beau temps , 1rs Fêtes do 
la Musique, à UHe, ont remporte !e suocès 
espéré. Au cours de l'après-midi, 200 socié
tés , partant du boulevard des Ecoles et grou
pant plus de 13.500 music iens , ont défilé par 
l e s rues de Paris , des Mannel iers et la 
Grand'Place, devant une grande affluenco 
d e population. 

Sur îa Gr&ivd'Place, le ma ire de Lille 
passa les music iens en revue, puis, ceux-ci 
s e dispersèrent à -travers Va ville donnant, 
a u x 41 emplacements , des concerts très 
appréciés . 

La journée s e c lôtura par une superbe 
fête de nujt donnée sur le terre-plein de la 
place de la République e t dont 1 idée géné
ratrice était « La Soirée de Gambrinus », 
le bon géant en earton-pAte, fétiche de la 
ville de Lille, président de la fête. Au cours 
de cette fête de nuit, o n remarqua spécia
lement de magnif iques motifs lumineux trai
tés en perspectives s a v a n t e s et qui faisaient 
un extraordinaire effet. 

Los fêtes de la mus ique à Lille s e conti
nueront toute la journée de lundi par dfe 
nombreux concerts artist iques. 

<•*»* 

PRESTIGE 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ce Gourdin que l'on arrêta l'autre semaine 
avait dans son sac plus d'un tour... de bâton. 
A i'instar de Panurge. U avait pour se procu
rer de l'argent, deux cent et v ingt quatre 
moyens dont le plus honnête était par façon 
de arçin furtivement fait. 

De ces nombreux moyens, celui qui lui 
réussissait le mieux était l'exploitation de »a 
Jobarderie de ses contemporains. Ce profond 
psychologue avait en effet été frappé de la 
lacil ité avec laquelle on en met ylein la 
vue dos gosros. et de la considération la plus 
distinguée qu'ils prodiguent au premier 

""•vu qu'il ait un nom a 
courant d'air, un képi 
orné de plumes et de 
Kalons et une brochel-
t l de décorations. 

Ayant consacré une 
première mise de 
fonds a. l'achat d'un 
uniforme de capitaine 
aviateur et d'une croix 
de guerre dont le ru
ban long de trente-
cinq centimètres s'or
nait de deux douzai
nes de palmes, il ne 
IUI restait plus qu'à 
choisir un nom ron
flant pour exploiter ce 
capital... et les bonnes 
poires au milieu' des
quelles il évoluait. 

Se présentant sous 
le nom de quelques 
as de l'aviation, il 

fut reçu à bras ouverts 
et même à draps pu-
verts, par tout ce qu'il 
v a de bien dans la 
société. Il parait mê
me qu'un vice-amiral 
l'honorait de son ami
tié et que ce loup de 
mer ne s'aperçut ja

mai s que son brillant et jeune • camarade » 
n'avait à son actif que des VO.J a la suite des
quels on atterrit dans une cellule de maison 
centrale. Ça donne une riche )dée de compé
tences aéronautiques de ce navigateur à feuil
les de chêne 1 

Notre Gourdin-Pivolo fit d'innombrables du
pes posa des nichées de lapins et ouvrit sans 
aucune effi action une fouie de coffres-forts. 
Il n'avait qu'à se baisser pour ramasser ce 
qa'aa lui offrait. On s'arracHa't ce« Arracbart 
de contrebande. 

Le monde est ainsi fait qu'il se laisse 
hypnotiser au point de perdre tout bon sens 

^"ceiui" Sut'sîSt jouer de cet instrument est 
•Or de gagner à tout coup. Je connais un 
louetic qui avait parié qu'il assisterait à une 
soirée très . chic » à laquelle il n'était pas 
invrtô. Le soir venu, il s e mit en grande tenue 
et arriva dans l'antichambre où un larbin lui 
demanda qui il devait annoncer. 

— « Annoncez, dit mon loustic avec hauteur. 
le comte de X..., moutardier du Pape I 

Et U f» dans les salons une entrée majes
tueuse saluée d'un murmure des plus flat
teurs S'il ne s'était pas empiffré au bu fret. 
de sandwichs et de Champagne au point q u o n 
dut le sortir de là ivre-mort, il eut sans doute 
fait la conquête d'une duchesse. 

La m prestige » est une des entités morales 
un de -es facteurs psychologiques dont usent 
depuis longtemps ceux qui sont experts daus 
l'art de faire marcher les peuples comme 
les Individus. C'est un de ces mots qui ne re-

£résentent rten de concret et qui < nt ce que 
larx Nordan appelait des mensonges conven

tionnels de U Civilisation. 
On l'a b'en TU ces temps derniers encore, 

à nropos d u n e pièce de théâtre la « Carcas
se » d a n s laquelle les auteurs avaient mis 
• n «-en* un général d'habillement. — et 11-
rr?ooé Car surcroît - qui vivait de l'Infidélité 
de sa femme et dont le tus. sergent-major. 
«*»lt mantré la grenouille 

Tons les gens de bon sens conviendront 
ma'on'nflm nattaiteffimî eilft toc» e » même. 

ÏLJÙ il ^r 7>V*A-
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temps que généra] d'habillement et que cet 
accident n'empêche pas la victime de consi
dérer avec philosophie que ça n'a pas d'im
portance peurvu que ça rapporte. 

Mais il paraît que l'idée même de cette 
situation est tout ce qu'il y a d'incompatible 
avec le « prestige » de . armée. Et les patriotes 
pour qui le Prestige de l'Armée est aussi sa
cré que l'Honneur, que le Drapeau, ont fait 
un tel boucan que les auteurs ont retiré leur 
pièce de l'affiche. 

C'est encore le Prestige qui a rangé le long 
de trottoirs des boulevards une foule de ba
dauds pour acclamer au passage d'anciens sol
dats américains travestis en sapeurs ancien 
modèle, culottes de 
peau et coiffés de 
bonnets à poils. 
C'est le PresMge 
d'une fraternité 
d'armes dans une 
lutte pour le Droit, 
la Civilisation — 
autres entités mo
rales qui gouver
nent le monde — 
qui a empêché cet
te foule de voir, 
dans ces hommes 
qui passaient ceux 

Ï
iour qui. et pour 
es enfants de qui 

noue allons ira 
vailler pendan 
plus de la moltùc1 

d'un siècle. 
Et il faut vrai

ment que cette fic
tion du prestige 
soit bien forte 
pour qu'on n a u 
pas jeté autre cho
se que des fleurs 
au passage des 
Américains. pour 
lesquels j'éprouve 

personnellement 
la même sympa
thie que Je prjfes-

se de tout temps pour les huissiers. 
C'est toujours le Prestige qui nous fait dê-

Êenser des centaines de mill ions et ebose 
ien plus précieuse encore — le sang de nos 

soldats, sur les cotes des coll ines du Liban 
et des monts rocheux du Rit. Si nous nous 
regardions un moment dans la glace, nous ne 
pourrions pas y reconnaître les traits com
muns aux viciâmes des Gourdin et autres ex
ploiteurs de la bêtise humaine, parce qu'aller 
se faire tuer et-dépenser un argent 6i utile 
ailleurs, pour accomplir un « mandat » dans 
tin pays où nous n'avons aucun intérêt c'est 
vraiment se prêter à la. plus colossale des mys
tifications. ,_ . 

Mais qix voulez-vous f Tant qu'il circulera, 
de par le monde, des fantômes vêtus d'un 
mot qui pris en lui-même, ne signifie rien ; 
tant' que la réalité sera voilée par ces fumées 
qui enveloppent un décevant néant ; aant 
c/ue les hommes croiront en ces Idoles verba
les qui ont remplacé les dieux morts, il ne 
manquera Jamais de Gourdin pour remplacer 
les individus et les peuples. 

E. VERMEERSCH. 

L E 31 M A I , E L E C T I O N 
D U P R E S I D E N T P O L O N A I S 

Samedi a 2 heures de l'après-midi, le maréchal 
drt la Diète polonaise. M. Bataj. a déclaré offi-
o£>ii<wnl <rue l'Assemblée nationale chargée 
d'élire ï e président de la République, sera opnvo. 
quée à Varsovie, le 31 mai. à 10 heures du matin. 

Un horrible drame 
conjugal à Lille 

o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o 

U n e f e m m e & s u c c o m b é 
a u x c o u p s q u e l u i a. p o r 
t é s s o n m a r i , u n c h i f f o n " 
n i e r , i v r o g n e i n v é t é r é ::: 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

D a n s la soirée de samedi , le bruit circulait 
d a n s le populeux quartier de W a z e m m e s , à 
Lille, qu une f emme habitant la rue de W a -
graagr était morte d a n s des conditions s u s 
pectes. 

Ayant eu connaissance de c e s faite, M. 
Baumelou, c o m m i s s a i r e de police du 0* 
arrt^iGlissement, s e rendit s u r les lieux et 
pncfJeda a une enquête, de laquelle il ressort 
que la v ict ime a s u c c o m b é aux a c t e s de vio
lences c o m m i s s u r elle par son mari. 

Voici les rense ignements que n o u s a v o n s 
recueil l is sur cette affaire a u cours de notre 
enquête. 

Un ménage d'ivrognes 
Le s ieur Ferdinand Borst, dit « Lacajou », 

42 a n s ,exerçant la profession d u .chiffonnier, 
avait épouse , il y a environ trois a n s , la 
n o m m é Louise Daneels , actuel lement âgée 
de 52 ans . Le couple était venu habiter une 
chambre au n* 18 de la rue de W a g r a m . 

L'aecord était loin d e régner a u sein du 
ménage . Le mari et la f emme 6e livraient 
continuel lement à la boisson et chaque jour, 
c'était d e s s c è n e s plus ou m o i n s violentes, 
qui éclataient entre les deux époux. 

Quelquefois, e n pleine nuit, la f emme appe
lait « au secours » ; les vo i s ins accouraient 
à s e s cris, mais , c o m m e chaque fois, i ls s e 
trouvaient en présence de deux ê tres com
plètement abrutis par la boisson, i ls finireni 
par ne plus s e déranger. 

Dans quel les conditions la femme Borst 
a-t-elle trouvé la mort ? C'est ce qui sera 
a s s e z difficile à établir, les dernières scè
n e s s'étant déroulées hors la présence de 
tout témoin. 

Un spectacle hideux 
Dès que M. Baumelou, c o m m i s s a i r e de 

police, pénétra d a n s l'unique chambre s i tuée 
au premier étage occupée par les époux 
Borst , un spectacle hideux s'offrit à s ee 
yeux . 

Un désordre inouï régnait d a n s la pièce, ce 
qui fait supposer que la dernière s c è n e de 
ménage qui s 'v déroula dut être .d'une vio
lence et d'une brutalité excess ives . 

Les meubles étaient bouleversés e t le 
cadavre de Louise Danee ls gisait tout re
croquevil lé s u r le lit : pas de doute, e l le 
avait s u c c o m b é après avoir enduré les plus 
horribles souffrance». 

La vict ime était habillée, les cheveux 
étaient en désordre et elfe était recouverte 
par un s imple couvre-pied. 

Elle portait à la lèvre supérieure une bles
sure paraissant avo ir été faite a v e c un* 
arme tranchante . * •—*-»•* 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

Le triomphal succès de notre 
lllma CRITERIUM CYCLISTE 

::: du NORD de la France ::: 
=g-«*-g-s»=g^»=g-— g s» g «e-g-e 

Cette super - épreuve a été brillamment enlevée par les frères 

Adolphe et Armand Van Bruaene de Wattrelos, devant L. Ghyssels 

EN HAUT : Las coureurs prêt* à Partir Porte de Béthune à Lille, — AU MILIEU : La sPrrnt à l'arrivée. On voit Adolphe Van Brnaene 
•a détacher de eon frère Armand— EN SAS en médaillon : à gauche : Lee doux vainqueur*; à droite : le troisième Leandre Ghy.selt. 
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Lire en quatrième page" en tête de "La Journée Sportive" les détails complet? sur la course 

Le Nord au Salon 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le Salon de la Société des Artistes Français 
et celui de la Société Nationale des Beaux-
Arts qui sont ouverts en ce moment au Grand 
Valais contiennent environ 5.500 toiles aqua
relles, dessins, sculptures et objets d'art. A 
moins de n'avoi r que des loisirs, il est donc 
pratiquement impossible de les visiter en en
tier. Aussi bien y gagnerait-on une migraine 
tenace. Non pas que l'art s'exprime ici sous 
des formes parfois ahurissantes comme aux 
Indépendants. Au contraire, on y cherche
rait en vain des formules hardies. Les per
sonnalités les plus neuves, les tempéraments 
s'effacent encore, respectueusement, sous l'in
fluence de leurs maîtres. La discipline, la 
modération, la prudence gouvernent l'ensem
ble qui reste de ce fait -assez monotone. Et 
c'est cet excès de sagesse, si l'on ose dire, 
qui fatigue le visiteur. 

Dans cette cohue de tableaux où les « pro
fesseurs » voisinent cordialement avec leurs 
élèves, le Nord n'est tout de même pas trop 
mal représenté. 

Aux Artistes Français, Paul BEAT, nous 
donne un émouvant paysage dé Flandre sim
ple, synthétique et d'un large horizon, Geor
ges DHILLY un solide et vivant portrait de 
M. Georges Selliez, Joseph CHAULEUR, un 
• Petit Café > d'une Inutilité charmante et 
un peu mélancolique, JAMOIS, deux paysa
ges lillois bien mouvementés et d'un vif colo
ris-, JONAS, un portrait expressif de M Waeh-
mar. MARONIEZ, de sereines marines, BI-
BEAUCOURT de minutieux paysages d'une 
fine sensibilité, SAUVAGE, un crépuscule im
pressionnant a Camaret. 

On ne peut oublier non plus parmi les pein
tres : CASSEL, DEMONT, FINEZ, Paul HAL-
LEZ, Mathilde HAURT1VE, Madame OZBEL, 
CHOQUET et parmi les sculpteurs : la « Jeune 
Polonaise », toute de grâce, de Madeleine 
CHAULEUR. le vigoureux buste de DESCA-
TOIRES, la Parque harmonieuse de DES-
RUELLES, le cheval de grande allure "de JOI-
RE, enfin les objets si Joliment décoratifs 
d'E^GRAND 

A la Nationale, le contingent < nordiste » est 
moins nombreux, mais la Rue aux Glycine* de 
Ch. PARES, le vibrant Eté de DESURMONT 
et les beaux portraits d e WEERTS sont d'une 
qualité qui rachète largement la quantité. 

André FAOB. 

UN DRAME TERMINA 
L'YDILLE 

DU GARDE'CHAMPETRE 
On ancien adjudant d'infanterie coloniale 

oommé André Mellon, né à Néronde (Loire), 
5? ans. remplissait depuis quelques années les 
fonctions de garde-champôtre a Htury-tes-

Dans ("après-midi de samedi, il Ht la ren
contre d'une de ses voisines qu'il poursuivait 
de ses assiduités, et l'accompagna au marché 
d'Orléans. Tous «eux revinrent a Fteury. Le 
cnrde-chanlpôtrt tenta alors de P ê ^ ^ . c o e s s a 
voisine ; -comme elle lui opposait de la résis
tance et fermait «a porte. Il usa sur elle quatre 
coups de revolver : l'un atteignit la malheu
reuse femmt a l'abdomen et deux autres péné
trèrent dans la cage thoraciqoe. Retournant 
alors son arme contre lui. le garde s* tua net 
d'une bnlle au coeur. Létal da la blessée est 
très craxe^ 

Une Cérémonie Franco-Anglaise 
à Givenchy-lez-La Bassée 

«^^•^»-V*^*^»'«^Vt'»^.-S^»^^*'*^'î.^»^t.tS.'3 

E l l e s ' es t d é r o u l é e h i e r , à l ' o c c a s i o n d e l ' i n a u g u r a t i o n 
d ' u n M o n u m e n t a u x M o r t s 

Il y a deux ans, à pareille éppque, une . 
grande cérémonie a laquelle participèrent les 
Ministres de la "Guerre d'Angleterre et de 
France, ainsi que de nombreuses personnali
tés de Liverpool, s'était déroulée à Givenchy-
lez-La bassée, pour l'inauguration du Mémo
rial Hall élevé dans cette commune par la 
Ville de Liverpool, marraine de Givenchy, a 
la mémoire des soldats de la 52e division bri
tannique tombés dans ce secteur pendant les 
terriOIes combats qui s'y déroulèrent au cours 
de la guerre. 

Hier, une autre manifestation s'-ost déroulée 
à Givenchy a l'occasion de l'inauguration du 
monument que la Municipalité vient de faire 
ériger sur l'ancienne place publique à la mé
moire des enfants de la commune, au nom
bre de 26 militaires et 9 civils. 

Le -ord-Maire de Ltvorpool débarquant 
en gare de Cuinchy 

Pour cette cérémonie, la Municipalité de Li
verpool a voulu rendre à la commune de Gi
venchy la reconnaissance de la sympathie 
qu'elle lui prouva en 1924. 

L'arrivée de la délégation 
anglaise 

Pour la circonstance, la c ° ^ u n « d e g iven
chy, aujourd'hui presqu 'emièrmMt recoos. 
u-ntte avait revêtu sa parure des Jours de 
g ^ n d e fête Toutes les rues étalent admira-
B l A T o n h P l « , 0 e u f i . e - i à la gare: de Cutochy 
la réception d « personnalisés de Liverpool. 
VeiîsMfQrd«tLsatué9 par M. STIRN. eous-prêfet 
d e % t o u ^ e , ^ B U ? S I N E . m a i r e d e G^encb^ 
entouré des menibres de son Conseil Munvsi-

Ë S p S S s ^ e CuîScny M T Î Î S 
e S a o f r ^ l ^ ^ r A M u s i q u e du -Commerce de 
R^yP-enlArtc*. e x ^ t T l e . Good save tbe 
Ktng », nuis « La Marseillaise ». 

Un anriAtze s'organisa sur la place ae la 
Gaîe. e ^ X duquel se p lacèrent les person
nalités citées plus haut et précédés de* Sa-
p T u r T p ^ p l e W e t d e la Musique d-i Commerce 
se rendirent, par les rues " S J ^ K S ^ . * ^ 
M a m e de Givenchy.- suivi de nombreuses so-
cuttés, les A J e . , les enfants des écoles et 
d'une foule d'habitants. 

Réception à la Mairie _ 
Vers 11- heures, le cortège arriva a la Mairie 

de Grvenchy située face au Mémorial Hall. 
Lea personnalités anglaises et françatesa, 

après avoir éié saluées par M. Bolstna. maire. 

toujours accompagné de M. St im, sous-préfet, 
posèrent leur signature sur le Livre d'Or de la 
coinmjne. Le lyrd-niairé de Liverpool, F.-C. 
Bowpring Lady Mayoress, sœur du maire de 
Liverpool ; Miss Hope ; Sir Arvold Rushton, 
e-\-jnajor de Liverpool ; M. Frank Vilson, ex
lord major et président de l'Association Gde-
Bretagne-France de Liverpool ; siir Jamts 
Reynolds ; M. Walter Haiding ; Lady Rush-
ton ; The Town Clerw ; Walter Moon, secré
taire géné.'al de la Mairie de Liverpool ; M. 
Herbet J Davis ; Mayor Deuton C B. : iu-
lius-Jucobs O B F ; Haj-old Lee J. B. .; M. Lç-
doulx, consul de France à Liverpool et Man
chester ; Percy Corkhill C. B. E., secrétaire 
du lord-maire. 

Le cortèg-e se rendit au pied du monument 
frar""-'' où eu lieu une c'-émoiiie 

Le lord-maire de Liverpool, 
. citoyen de Givenchy 

En présence du Conseil Municipal rérml en 
séance extraordinaire, M. Buisine, maire de 
Givenchy, annonça que le lord-maire devenait 
citoyen de la commune. 

Peu de .emps après arrivait M. Peytrai, pré
fet du Pas-de-Calais,-représentant le Gouver-

' nement, suivi de M' Cage, chef de cabinet/ 

- . Le lunch 
r* A 13 heures, dans ia salle du Mémorial Hall 

les personnalités officielles et les autorités mi
litaires anglaises participèrent a un lunch ma
gnifiquement servi. A-la table d'honneur, on 
î-emajquait le lord-maire de Liverpool : M. 
Buisine, maire de Givenchy ; Lady (Mayoress ; 
M Peytrai. préfet du Pas-de-Calais : Maés, 
député et de'nombreuses notabilités. 

Le Monument aux Mf»*»,"» Olvenohy-laz-
La .Bassée qui a été Inauguré hier 

Au dessert, le lord-maire porta un toast au 
nom du Président de la République, ainsi que 
S ^ p e y t r a i r p r é f e t du Pa^de-Calais, à la fa-
mil* royale d'Angleterre 

' pSl.- des allocations furent prononcées tour 
àto^rt^leh^-nia lTe % deJLtv^Brnooi :M Bui
s i n e - fedèputé Mais : M De LedOulx consul 
S'inàlpterre et M Peytrai, qui au nom du 
PrésfienV de la République remit au lord-
maire U médaUle do la ReconnalSBance fran
çaise ' ' 

LIEE LA «U1TB EN DEUXIEME PAGE 

MUSE LILLOISE 
^ r = r ACTUALITÉ • s Beau mois de Mai 

reviendras-tu ?.., 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L* soiei' cheull' fos OUVT' ses persiennea 
Et s' fait vir bon chef de rayons, 
L' mauvais temps a trop fait des s ienne* 
Durant 1' pus bieil' de nos saisons tj 
Les K-ifdins dev'notf anémiques, . 
Les gins dijott'nt mélancoliques : 
• Beau mois de Mai reviendras-tu... 
Apporter r carbon pour nous fair' du fu I g/ 
Faut J'ter un co' d'eeui sur' les squares 
Pour vir les effets de ch' printemps, • 
Jusqu'aux gardins des chefs de gares 
Tout d'vot fleurir depuis longtemps s 
Mais les frods et les giboulées * ' -
Tout cha nous quéïot par volées U.. 

« Beau mois ce Mai reviendras-tu T 
Avec tes cacn's>nez et tes pardessus I I f 
Ii' solei' in mettant d'j ramache. 
Des gais r'frains partout dins les nids. 
Donne aussi d' l'espoir, d u corache. 
Et de 1' Joie aux grands comme aux p t i t s | 
Ses rayons guéncn'ent nos malates. 
Et font repeupler nos prom'nates : 
< Beau mois de Mal. . qu'est ch* tas ficha 
D débuter si mal, ch'est du temps d' pendu } 
Avec tes frods... ch'tot de J'roulure, 
On s'habiliot comme in hiver. 
Les feram's s'anichott'nt dins 1* fourrure, 
Ii.fin I tout i' mond' restor couvert : 
On soupirot d"vant 1' baromète 
Qui berloquot in girouette I... 
• Beau mois de Mat... Te nous a eu 1._ 
T'étos comme F« Franc », par trop oeschlndtrl 

Si 1' troslèm' .Critérium 
Oycliste » 

Qu'organisot l'« KeveU 
[du Nord » 

A réussi a mettre n* 
[pista 

Autant d' coureux, des 
las du sport. 

O Solei' 1 ch'est qu' dins cheull' JournèE 
T'accompagnot cheull' randonnée I 
• Beau mois de Mai reviendras-tu... 
Avô 1' Critérium QUI vralmint vaut 1* f»fc 

Auguste LABBE. 

UN LILLOIS MEURTRIER 
A PARIS 

Une sauvage aaression a élé commise samedi^ 
S 2i heures, faubourg Saint-Martin, sur la parvi 
sonne de M. Louis Bournier, *0 ans, qui gère aoj 
dtuit de vin 

M Bournier uittait son établissement 
regagner au premier étage de l'immeuble vt 
l'appartement qu'il occupe avec sa femme. Com
me d habitude, il emportait la serviette dans la
quelle se trouvaient dix mille francs, somme né
cessaire dans la Journée au train de la caisse. 
du café. Il avait A peine franchi la porte do soaj 
débit qu'un Individu surgissait et lui assén-" vol 
violent coup de bouteille sur la tête. 

Assommé. M. Bournier s'affaissa en criant,, 
tandis que le malfaiteur s'emparait de la pré
cieuse serviette et s'enfuyait a toutes JambaS 
daus la direction du boulevard de Magenta. 

Cependant, trois agents avaient entendu n 
boulevard. les cris de la victime. Ils se i *rfpllè« 
rent derrière le iuyard qui, près d'être rejolat, 
se réfugia dans un Immeuble, *2, Faubour- St> 
Martin; où il fut appréhendé, non sans mal. 

Il s'agit d'un repris de Justice. Lucien Waa* 
mien, 86 ans, origbiairt de LHU. «ans- dorrflcfM 
Oie. qui, interrogé, a reconnO' awotr prémédtt« 
son coup. 
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